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      CAHIERS DE LA LIBELLULE ROUGE


      puisque c’était moi, ce mangeur d’avalanches


      ANDRÉ ROLLAND DE RENÉVILLE


       


      ces instants éternels que nous cherchons partout


      ROGER GILBERT-LECOMTE

    

  


  
    
      À l’orient du cœur –


      tu recueilles


      les derniers signaux d’un univers


       


       


      Soudaine éclosion


      dans l’imprévisible –


      un éclat sans trêve


       


       


      Ardeur ardeur –


      la vie ne te glisse plus


      entre les doigts


       


       


      Porté par le courant


      jusqu’à l’aube –


      retiens ton souffle

    

  


  
    
      L’intuition de la nuit pleine –


      étendue là


      sur la piste en cendres du cosmos


       


       


      D’instant en instant –


      la pierre angulaire


      de l’énergie


       


       


      L’attention


      jusqu’à la braise –


      l’autre nom de l’amour


       


       


      Le rouge encore


      au fond de tes yeux –


      la vitesse de ton sang

    

  


  
    
      Ces plongeurs noirs –


      tu les rejoins


      dans un pur saisissement


       


       


      Tu les reconnais toujours –


      ceux dont la vie


      s’écarte du courant


       


       


      Tout à coup


      une vraie respiration –


      la plus secrète étincelle


       


       


      Que faire


      de ton désir d’éternité –


      aspire ta langue vers le haut

    

  


  
    
      En écoute vive


      de ce corps de silence


      qui te grandit


       


       


      Renverse ton regard


      arrête le monde –


      descends


       


       


      Lumière en point d’orgue –


      c’est l’appel


      du fond des mots


       


       


      Là –


      immersion


      dans la source profonde

    

  


  
    
      Qui pour capter


      ces nœuds de force et de tendresse –


      sinon le mangeur d’avalanches


       


       


      En accord avec l’amplitude –


      céleste


      et mélancolique


       


       


      Que fais-tu


      traceur d’écritures –


      j’aiguise ma lucidité


       


       


      Ce qui te déborde


      de tous côtés –


      absorbe-le

    

  


  
    
      Perception frémissante –


      qui voudrait oublier


      la science des larmes


       


       


      Le voyage se fait à rebours –


      la lumière


      sans parti pris


       


       


      Jamais on ne découvre


      la dernière pièce du puzzle –


      c’est un bonheur


       


       


      Au cœur du vent


      au cœur du sang –


      tu sillonnes l’infini

    

  


  
    
      Par dépouillements successifs –


      jusqu’à glisser


      dans le fleurissement de ta fatigue


       


       


      Un espace


      en expansion continue –


      danseur des grands sommeils


       


       


      Du grain de riz à la galaxie –


      un surcroît d’abîme


      pour les élèves du vide


       


       


      Sensation


      d’être enfin vivant –


      le plus subtil des séismes

    

  


  
    
      PRINCES DE L’ULTRASENSIBLE


      Robert Desnos


      Antonin Artaud

    

  


  
    
      Innocence héroïque
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      Il n’était pas une fois


      ou plutôt si Il était il était une fois


      ROBERT DESNOS


       


       


      Une fois


      une seule fois


      à chaque instant


      c’est toujours


      la première fois


       


      un souffle


      un seul


      pour parler avec le silence


      un seul souffle


      pour accepter


      d’être entièrement vulnérable


       


      Desnos


      Robert Desnos


      ultime passager d’Hypnos


      au fil de l’eau


      au fil de l’os


      tu vas nager jusqu’à la lune


      comme t’y invite Jim Morrison


      à travers le temps


       


      tes sommeils sont des


      blasons dans la nuit des mots


      tes sommeils


      sont des vies


      en fourmilières


      d’étoiles


       


      brèche


      main tendue


      bruissement d’éventails


      c’est une confiance


      par-delà toutes les peurs


      le cœur enfin désengourdi


      retour de plein soleil


      dans les veines


      splendeur


      de l’étourdissement


       


      et tu sens d’un coup


      la terre de la terre


      l’eau de l’eau


      l’air de l’air


      le feu du feu


      c’est le réveil des souffles


       


      ton poème


      passe à travers


      les yeux de ceux qui te lisent


      comme un vent d’énergie fauve


      vif et lumineux


       


      et tu sens soudain que rien


      ne se gaspille dans l’univers


       


      ton poème advient


      le feu aux nerfs


      en faste d’ardeur


      il s’écrit encore et toujours


      pour te lire


      encore et toujours


       


      une fois


      une seule fois


      à chaque instant


      c’est toujours


      la première fois


      l’autoportrait d’un souffle


       


      ce comptoir de l’esprit


      où tu viens robinsonner


      dieu des somnambules


      en écriture opalescente


      où tu écoutes l’appel de tous les larges


      toujours plus ample


       


      où tu remontes


      parmi les voix errantes


      qui parlent en toi


      pour saisir et révéler


      tout ce qui nous ouvre


      tout


      ce qui nous tient à cœur


       


      une reine des catastrophes


      deux grains de soleil


      sous l’écorce paupière


      des feux d’artifice charnus


      des passez cascades


      le sel fertilisant des ondes


      le suc des psaumes


      l’orgueil des Voies lactées


      à faire hurler


      les gencives de volupté


      les loups sans foi ni loi


      cent nageurs ont plongé


      dans le sang des prunelles


      lentement je neigerai sur ta bouche


       


      où tu découvres


      la porte du second infini


      cette porte que l’on ouvre


      pour avancer


      à l’envers de soi


      avec une innocence héroïque


      vers le vif des voix vives


      vers une éclosion de rêves scintillants


      à trois cents mots minute


       


      une fois


      une seule fois


      à chaque instant


      c’est


      toujours


      la première fois


      une cristallisation d’imprévisible


       


      insurgé


      de haute respiration


      jusqu’au souffle ultime


      insurgé


      aux lancinances entêtantes


      avec mille abîmes pour tremplins


      insurgé


      en état fertile d’apesanteur


      en espoir de cause


      regagné corps et biens
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      Je reçois le baiser d’ivresse des cyclones.


      ROBERT DESNOS


       


       


      soufflez lentement sur le sexe des livres


      faites-les vibrer


      laissez-les longuement flotter dans l’air


       


      jusqu’en quels méandres d’intensité


      un tel souffle peut conduire


      jusqu’à quelle splendeur tremblante


       


      un souffle


      un seul


      que chaque livre désire


      pour prendre son envol


       


      the touch of your lips


      the touch of your apocalypse
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      Apprenez que la geste célèbre de Rrose Sélavy


      est inscrite dans l’algèbre céleste.


      ROBERT DESNOS


       


       


      encore un souffle


      un air ou deux


      la vie d’un air double


       


      la vie d’un air rose


      Rrose Sélavy


      c’est la vie d’une rose


       


      contre toutes les gloses


      Rrose se love en vie


      se métempsycose


       


      s’apothéose


      c’est la vie archi-vivante


      la vie d’osmose


       


      qui hante et qui enchante


      se compose et recompose


      en haute narcose


       


      ose Éros


      ose la vie Éros


      essaie-la vite vas-y


       


      ose Éros c’est le sel de la vie


      arrose c’est la vraie vie


      un avis de rosée


       


      ose le sel à vivre


      virtuose de Rrose Sélavy


      qu’il soit ventôse ou nivôse


       


      seule Madame Sélavy


      sait le sel de toute vie


      qui ensorcelle à l’envi


       


      étincelle en eau-de-vie


      ruisselle la vie inasservie


      universelle la vie inassouvie
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      Vous mettrez sur ma tombe une bouée de sauvetage


      Parce qu’on ne sait jamais


      ROBERT DESNOS


       


       


      Tu priseras la poudre de mes textes


      pour aiguiser ta lucidité


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu embrasseras mon chaos


      pour dialoguer avec ton cœur


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu plongeras comme une sirène


      en écriture profonde


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu referas mes tours de magie


      au bord des trous noirs


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu rejetteras les vieilles lunes


      pour te frotter aux soleils adolescents


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu imagineras chaque étoile


      comme un tourbillon de mots


      parce qu’on ne sait jamais


       


      Tu célébreras le mystère
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